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on jetait vivante, dans le fleuve, une jeune fille, choisio
comme victime humaine et toute la ville accourait-poar
assister à ce sp3ctacle. Nous avons été témoin nout-
même, dans cette même ville, d'une cérémonie affreise,
et que la méchanceté du dénn seule a pu inventer, la
cérémonie du piétinement au retour de la Mecque : noas
en par'erons plus loin, en rappelant quelques autres
traits de l'histoire des musulmanl.

La ville de Trève, vient de donner un spectacle pejW
être sans précédent, on son gcnre, dans lei Annales de
l'Eglise: dix-neuf cent millo pélerins :ont allés là pour
vénérer avec amour la Sante Robe, cette relique insigne
de notre divin Maître.

Lq démn, ce'singe de la divinité, fit faire autrefois
un p6lerinage, sans égal, ici en Amérique. Trave.illant
à PariA, dans la vaste Bibliothque Nationale à l'histoire
de nos anciennes Missions au Canala, je découvris un
jour pa: mi Ees doux millions de volumes, une grande
collection da documents inélits sur le sud de l'Amé-
rique. Nos pères avaient o i:ort une grande Minion à
Mexi.o.

Le démoi, comme ailleurs, régait en roiverinh,Î
dan3 tout l> Mexique. O., à Mexico, ti minities
inhimiins de cas divinités craellci annoncèrent un jour
avec grande solennité, un imnen-e sacritico de victimes
humains !

Buit millions d'homnes accoururent à ce spectacle.

" Chez les Romains, les festins particuiliersi étaient
rehaussés par ce plaisir du sang. Quand on s'était bier
repu et qu'on approchait de t'ivrosse, on appelait des
gladiateurs. La salle retentissait d'applaudissements

lorsqu'un des combattants tombait mort, noyé dans son
sang.
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